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VieuJtlfmj)^: , cctir |)UKS>anr(' , t'citr

inlhiencc (pii t'miMit li-s scnliiiicntH,

oxcil(! les sympalliirs «in ca-iir (1(!

l'homme, Mesjiieurs , voilà \\-\o-

quence.
Quoique ce mot, " cloquoicc''^ s'ap-

plique plus particulièrement à l'ora-

teur, clans ses œuvres de génie, au
barreau, au l'orum, à la tribune et

d.nns la cliai''o, néanmoins, ce me
semble! l'insj,! .ilion (jui anime le?

j)lu8 nobles créations de l'arliste est

même alliée île plus proche à TéK)-

quence qu'à la poésie :
" réliHiuenee

de l'art,"" désignerait avec ))lus de
précision ce (jui est ijenéralement

dénommé, " la poésie de Tart."

Il faut pour rexistence de l'artiste,

de même que pour celle de l'orateur,

le plus haut degré de perfectibilité

mentale. Ils déploient chacun, leur

supériorité , dans leur productions

isolées.

Le pocte, lui, attendrit tour à tour

les fibres du cœur humain, et plait

surtout par la variété de son chant.

L'orateur et l'artiste frappent à la

fois tous les fibres du cœur, et l'en-

chantent par l'ensemble même de
leurs œuvres.

La renommée du poète est dans
l'avenir.

L'oratevir et l'artiste ont la leur,

dans l'effet instantané de leurs j)ro-

ductions.

L'art remporte ses victoires là pré-

visément où la ninse se monuait
impuissant»;.

C'est ain?i qu'il sied bien au poète

de tioiis l'aire sentir les douleurs poi-

gnantes et les aogoisc.s de Marie,
lorscju'ellc roiiconire son Fils bieii-

aiuié, sanglant l't déiigiiré, se rt ii-

dant au lieu de s(>n sacrifice, et

quelle se tient elle-même toute éplo-

.»ée, nu pied de la croix :

Stabut Mater iloloro^a,

J lista crucem, lucrymo^u,

J)uin pciidebat l'ilius.

Alors Iti poëte ne pouvant plus
'•ontellir .'<a douleur, s'éerie—et dc-

lunndc^ s'd est (|U('l(|n'un qui pourrai!

retenir ses Larmes, en conteni])lant

un si douliuir(!Ux spectacle :

'.^ii> «'st lioiiii), qui non lleret,

C'iiri-ti Matrcin, !»i videret

In taiito snpplicio.

L'angoisc de cette Mère de dou-
leur, (jui vOit son Fils innocent aux
prises avec la mort, le cri de détres-

se (jui dit que tout est consommé :

Viiiii simili iliilcem natum,

IMorii'iiti'iii, ilonlatiitn,

J^iiiii omisit spiriluin.

Tout cela est du ressort du poët

Mais lorsqu't)n remet à cette Mèi
alîligée le corps inanimé de son Fils,

(ju'elle imagination de poëte, tradui-

rait à nos cieurs, son agotiie mater-
nelle, silencieuse agonie de la plus

])rofonde détresse.

Voici venir le triomphe de l'artiste.

Le marbre seul repoduira les traits

de sa douleur et de son angoise :

Eh bien que tous les détails de cette

scène navrante ne se présentent pas
tous à la fois à nos yeux, néatimoins
la souflVance la plus proforide est

toute reproduite dans le chel-d'œuvrd
inanimé dti sculpteur.

Voilà, Messieurs, ce que l'on se

sent forcé d'admirer, comme malgré
soi, en contemplant le groupe de Ift

*' Mater dolorosa," chef-d'œuvre du
célèbre Boucltardon.

Le gladiateur expirant, nous four-

nil encore un semblable c^eirtple.

L'imagination rajudlera bien nu
poète (jiii ctjuteiiiijle la statue, iju'elle

exprime (Micore l'agonie de îjnïus^

nu d(! ( eini (ju'assassinèrent surl'au-

icl de la Pitié, les Athéniens en furie,

on du Gotli, entraîné (h; s(îs loiniai-

taines forêts, immolé dans le Colisée,
pour servir d'ornement à une orgie

romaine.

ATais n'importe la suite de circons-

tances qui peut avoir amené le barde
à se représenter cette scène de souf-
france extrême, il est au-delà du
pouvoir du poète de rien ajouter à

on
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